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ABSORPTION PAR LES PROCESSUS.



la plante dans le liquide, car la valve ferme si parfaitement que le liquide ne pénètre pas dans la vessie. J’ai
essayé d’introduire des soies dans l’orifice, mais dans la
plupart des cas elles ont été enveloppées si complètement
par le bord flexible de la valve, que le liquide n’a pas
pénétré dans la vessie ; les expériences faites de cette
façon sont donc si douteuses qu’il est inutile d’en indiquer
les résultats. Le meilleur moyen, sans contredit, est de
pratiquer une ouverture dans la vessie ; mais je n’ai songé
à employer ce moyen qu’alors qu’il était trop tard, sauf
dans un ou deux cas. En outre, on ne saurait affirmer
positivement qu’une vessie, quelque transparente qu’elle
soit, ne contient pas quelque petit animal arrivé à demi-putréfaction. En conséquence, pour faire la plupart de mes
expériences, j’ai coupé les utricules longitudinalement en
deux ; j’ai commencé par examiner les processus quadrifides en me servant d’un objectif n° 8 de Hartnack, puis,
après cet examen, j’ai versé quelques gouttes du liquide
sur la vessie placée sur le chariot du microscope, et je l’ai
examinée à certains intervalles en me servant du même
grossissement.


 

J’ai d’abord étudié de la façon que je viens de décrire, pour servir
de contrôle à mes expériences, quatre vessies, plongées dans une solution contenant 1 partie de gomme arabique pour 218 parties d’eau
et deux autres vessies plongées dans une solution contenant 1 partie
de sucre pour 237 parties d’eau ; au bout de vingt et une heures je
n’ai pu apercevoir aucun changement dans les processus quadrifides
ou bifides soumis à ce traitement. Je traitai alors de la même façon
quatre vessies avec une solution contenant 1 partie d’azotate d’ammoniaque pour 437 parties d’eau et je les examinai au bout de vingt
et une heures. Deux processus quadrifides me parurent alors pleins
de matière granuleuse très-fine et la couche de protoplasma ou utricule primordial s’était un peu séparée des parois. Dans la troisième
vessie les processus quadrifides contenaient des granules distinctement visibles et l’utricule primordial s’était un peu séparé des parois au bout de huit heures seulement. Dans la quatrième vessie le
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